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Le groupe dc niones de LoTTre  Cercopithecrts campbelli loweì 
du canipus du Centre O.R.S.T.O.M. d'XdiopoclouniC a fait l'objet 
d'ohservations suivies entre septembre 19Gí et juin 19170 (Bertrand 
et  al., 1969 ; Rourli&re et al., 1969 ct 19íO ; I-Iuiilreler c t  al., 1972). 
Après le retour en Europe de l'observateur permanent (C.I-I.) toute 
surveillance sps tériiatic~uc cess:ì. Tout au plus savons-nous que 
l'effectif dc iiioiics se maintint autour cle 12 à 16 individus qui 
f récpntaient  les formaiions boisées des bords de la lagune. Le 
passage d'un bracorinier lors des fètes clri Kouvel An 1977 rhduisit 
la population à 4-5 individus et, à notre arrivée en juin 3977, nous 
ne pQincs dénombrer que 6 singes. Ceux-ci ont été par  la suite 
observés de facon régulière, clans l'in tervalle de nos séjours dans 
l'ouest ivoirien 

Les observations (1) ciue nous rapportons ici portent siir les 
modifications que la troupe a subies ciepuis LM an, plns particuli&- 
renient la reorganisation sociale qui a suivi le rernplacenlent de 
l'ancien nihie leader par un nouveau, et sur certains coniporte- 
nients a!ypiyues que 1'011 n'avait observé jusqu'ici que dans de 
mauvaises conditions de cap tivité. 

1. Essai de reconstitritiori cle l'liìsforique de la populatiorz de 
mona en 1977. 

Les survivants au  Nouvel An 1977 paraissent s'ètre progres- 
sivement regroupés sui- le doimine traiiitimncl. d:: gro::pe. Le 

(1) Effectuees dans le cadre du programme Q Populations Animnles e t  
SaIlte B du Projet Tay, Projet BIAB/UNESCO No 1 de la Republique de Chte- 

. Ti'rvoir?. 

rcrrl:  Y i e ,  Rev. Eeol., vol. 33, 1979 
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Figure 1. - Carte des domaines vitaux des baiidcs F et S e t  de Mo. B : Fort3 
sPparnnt I’liabitation de l’auteur (13) de 1’6co!e ct du vjlltigc d’Adiopodoum6 (17) ; 
CS : Centre Suisse ; D : Direction ; E : Ecole : F... : Domaine vital de Ia 1)nnde F ; 
FN : Foiidntioii Nest16 ; I : Infiriiierie ; L : Lngunc Ebrid ; LH : Laboratoires et 
lirtbitations du Centre de Reclicrclie Sciciitifirlue O.R.S.T.O.M. ; Mo : Domaine 
nocturiies de Mo dans la zone 1313 ; S : Doimine vital de la bande S (14 lia 

environ) avant IC 4 janvier 1978 ; Z : Zoo d u  Centre Suisse. 
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2s F et S et de Mo. B : Foret 
lu  village d’Adiopodouni8 (17)  : 
: Domaine vital de la bande  F ; 
ie Ebri6 ; LH : Laboratoires et 

O.R.S.T.O.M. ; 310 : Domaine 
le vital de In bande S (14 ha 
:o0 du. Centre Suisse. 

nirile adulte ( 6 Ain) avait 6 th  Iilessé (fracture d c ~  jainbe prohhle) ,  
ainsi c~ti’tinc dcs deus fcmcllcs a:lultcs. A u  tti.l)ut (le janvier ne 
furent ol~servés cnscmhlc (Graf, coni. pers.) cpie les deus fcinellcs 
adultes avcc lcurs jeunes. Le ’7 jaiivicc arriva un prcmicr sub- 
adulte, suivi d’un secoiid IC 16 fhvricr (Graf, com. pers.) ; l’an 
des deux &tait lin iiitilc. Deritlant cc tciiips, l’ancien niiìle adulte 
lcadcr ( 6  tkn) &ta i t  I i i i  aussi ri.apparu, niais il sc maintint cn 
position péripli6rique (point D de I n  figure 1) (Guillauinet. com. 
pers.) oil il resta pciiciant les s is  mois suivants, sans jamais suivre 
la bande reconstitude jiisqu’au point CS (Graf, coni. pers.). I1 dis- 
parut avant notre arrivée. 

Au cfkbut de nos olwxvaiions (juin l9ï7) IC groupe recons- 
titué était composé dc s i s  membres, à savoir : 

1 jeune mâle adulte ( 3  hIm) qui était probablement l’un 
des singes arrivhs en janvier et février. 
4 fenielles adultes. 
1 femelle subadul te. 
Deus enfants naquirent en aofit 1077 et deus autres le mois 

suivant. L’un d‘eus mourut 1Jcu de temps après sa naissance, et 
l’autre disparut en janvier 1975. 

Une cles femelles adultes portant enfant quitta le groupe le 
22 décenihre 19’77, la rejoignit le 4 janvier 1975, niais disparut 
définitivement quatre jours après. En février 19’78, ce fut  au tour 
de la dernière femelle portant enfant de disparaître. 

Actuellement, en fin juin 1078, le groupe social est donc. cons- 
titué du mâle :tdulle leatler ( 3  Mm), de deus fcnielles adultes, 
d’une feiiielle suhadulte et d’aucun jeune. 

Outre ce groupe, il en existait un second, dit F, gui occupait 
un  domaine vital situé au nord du premier, clans la région déli- 
mitée en pointillé sur la figure 1, en particulier la zone de :‘or& B 
située au nord de notre habitation (niarquée 13 sur la figure 1). 
Nous ignorons si ce second groupe rhsultait d’une division natu- 
relle du premier, ou s’il s’agissait (l’individus allocli tones. Tout ce 
que nous savons, c’est qu’il comportait quatre n~enibi*es au cléhut 
de 1977 Willonneau, coiii. pers.) et qu’il &tait réduit h d e u s  lors de 
notre arrivée en juin : un mâle juvdnile (8 Mo) et une femelle 
enfant II avec lacIuclle il jouait et dormait. Cette fenielle disparut 
à son tour après le passage d‘un braconnicr le 1 septeinhre 1977. 
C’est alors que le ”U AIO présenta l’épisocie &pressif dont 
nou’s allons maintenant parler. 

2. Syndrome depressif in  natura d‘une jeune mûle îsolé. 
Dans les trois jours qui suivirent la disparilion de sa coinpa- 

- Auto-agressivité, notaninient saisie répétitive dcs niem- 
bra ,  traction des poils c’les nienihres et de la tète (a  self 

gne, le mâle Mo présenta les coniportenicnts suivants : 
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se réfugia autour de 
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Figure 2. - Exemple de comportenleiit d’autoagressivitb chez le m91e Mo. 

grasping >>) et inordillage des pieds, des mains et des 
membres (<< sclf biting >>) (fig. 2). 

-- Postures anormales, le pied derrière la nuque par eseinple. 
-- Cris stridents (c  screams D), plus particulièrement h la 

tombée de la nuit, quand il allait se brancher dans l’un 
de scs dortoirs (N sur la figure 1). 

Tous ces coiiiportcnienis correspondcnt parfaitenlent a u s  des- 
criptioiis de Harlo\v et Suomi (1971). 

Leurs prcniiPrcs manifestations furent ohscrvées dès le 5 sep- 
tembrc au matin, alors que nous suivions le jeune miilc aux 
junielles, h partir dc notre cloinicilc. Le niale Mo était assis sur 
une branche de la strate inférieure du laiilbeau de for21 situé en 
B. Ses comportcnicnts anorniaus Ptaicnt spontanCs, rien dans son 
environnement ne iioiis paraissant anornial. 

Nous :ivoiis observi. le niiile JI0 pcndanl tie longues pCriodes 
durant les quatre jou1.s suivants. I l  se ctéplapit cians ics arhres 
en suivant les cli.plncci~ien ts tie l’observa tcur,. essayant manifeste- 
incnt d’attirer son attcntion par (les allCes ct venues bruyantes, 
tlcs sollicitatioiis de jcu, dcs regards entre les meinbrcs posté- 
rieurs et  des vocalisation de type 2-6 (< orili .) (Gautiei*, 1975). T a  
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bieds, . des insins et  des 
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It observées dès le 5 sep- 
piis le jeune mâle aux 
mâle Mo était assis sur 
inbeau de forêt situé en 
spontanes, rien dans son 
lal. 
.ant de longues périodes 
Pplacait dans les arbres 
eur,, essayaiit manifeste- 
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tout donnait nc tlcnicnt I’iiiipression c1’111ic recherche dc corltact 
social. 

Nous lui proposhlcs alors clcs I):~n~ncs,  iiiais il les ignora lout 
d’abord, colltr¿lirc1iieti t ULIS incm1)rcs d u  jii’oi~pc S :ICCOU tuii1C.s h 
en recevoir dcpuis dis ans au nioins. 11 nc lcs accepta qu’après 
qu’il nous eu v u  en tlonncr h un jeune Tantale (Cercopithecns 
aethiops tantaliis) cap tif, et en C O I ~ S O I ~ ~ I I I C ~  os tcnsibleiiicn t nous- 
mêmes avant (le lui en offrir. T,C 1n;ili. Mo passa alors l’essentiel 
de son temps autour de notre maison, puis en compagnie de nos 
anilnaus familiers, tout en continuant h tlornlir dans ses dortoirs 
habituels. 

En  même temps qu’il s’insérait ainsi clans no tre groupe social, 
ses coiiiporten~ents déprcssifs s’atténuèrent, puis clisptirur.ent, pour 
ne rcparaître (moins nettcnient et très csceptionnellemcIit) q u ’ A  
l’occasion d’im ccrtain e désintéressenient )> de notre part, OLI de 
la visite de pcrsonncs non faniilières. Le dernier symptònie à 
disparaître fut I’éniission de cris stridents h la tombée de la  nuit, 
quand Mo devait nous quitter pour rejoindre l’un de ses sites de 
sommeil habituels. Au cours de cette pCriode, il  se laissait volon- 
tiers porter cn position ventro-ventrale par une jeune femelle de 
Papi0 leucoplineus qui vivait en notre coiiipagnie, allant même 
jusqu’à s’endormir dans cc tte position. 

Quand nous clilnies nous absenter pendant deux semaines 
consécutives, le mâle RIO, à notre retour, ne rejoignit pas son 
dortoir hahituel au crépusculc et s’inslalla dans notre chambre 
pour la nuit. Ce coinportenient se répkta à deux reprises. 

Quand la femelle Mi fut chassée du groupe S le 22 décembre 
1977, après avoir été blessée à la cuisse par le mâle doniinant, elle 
se réfugia autour de notre domicile avec soil enfant, lui-même 
blessé au ventre. Le male Rlo se joignit alors à elle peiidant 12 
jours. Durant cette période, tout synip thriic anormal disparut chez 
le mâle Mo, h l’exception de quelques cris stridents les tous pre- 
miers jours, lorsque la fenielle s’écartait de lui. 

3. La prise de e contrôle )> du yroiipe S par un j e m e  mdlc 
adulte et ses conséquences sur la mortalité infantile. 

Nous avons déjà dit qu’apr6s la réduction gar  braconnage de 
l’effectif de la bande S au Nouvcl An 1977, l’ancien inâle leader 
du groupe (Ani) avait disparu pendant quelques jours avant de 
rejoindre les survivants. Bless4 à la jambe, il ne suivit jamais la 
bande sui- l’enseniblc de ses trajets ct disparut ensuite défini- 
tivemen t. 

Pendant ce temps, ïe contrdle (lu groupe S fut progressivement 
assumé par le mâle subadulte ayant rejoint les survivants en 
janvier-février, le 8 Mni. Celui-ci coninienca à faire entendre des 
Q: cris forts )> (<< loud calls )>) en juin-juillet 1977, inais ceux-ci 

- 53 - 



é taien t ciicorc iiialforiiih, incoiiiplcts (dépurvus de cris de type 
hliii 1, <i Ii i i i i i  3,  Gautier 1975) et irréguliers. 

En aoiit 19’77 d e u s  enfants iiaqiiircnt, qui  Ctaicnt cn toute 
probaldi té les d(wend:inls clc l’ancicu 11i:ilc atlul te lcaclcr Am. 
Ces naiss:inccs corrcsliondirent h une périotlc tl’ngrcssivith évi- 
deu tc du nouveau iii;ile leader B l i n .  Scs atlnques viserent alors 
~~articulibrcnicn t les noiivem-nés et leurs nibres :iusc[uellcs il ten- 
tait cle Ics arraclicr. L’un clcs cnfnnls utourut bicntGt. I1 ci1 fut clc 
n i h e  dc l’un ties tlcus miiveau-nds de scptci;iI)x, En cllItceiiil,rc, 
ce fut  encore un conflit avec le nilile lcatlcr d u  groupe S qui pro- 
vociua IC départ tic I a  feincllc adulte portant cnfant Mi qui vint 
temporairenient rc.joiiitlre !e m:ilc solitaire 110, hors du cloniaine 
vital habitucl dc la handc S. Ccttc fcmelle por1:iit une blessure 
longue dc quclqucs ccnliiiibtres h la cuisse gauche. Quant à son 
enfmt,  i l  pr6sciitait ilne profonde entaille au vciitre clont la peau 
était ouvertc sur trois ccntinii.trcs environ, ce qui entraînait une 
évagination abclominalc. Notées unc heurc~ après le con€lit avec 
Mni (qui avait eu lieu au point D de la figure I), ces blessures 
fraîches dont la positim &Toque une attaque tlc face, en htaient 
très prohnblcnicnt In conséquencc. Le 4 janvier 1978 nous obser- 
vâmes qu’une autre feiiielle adulte hIg portant enfant, était égale- 
ment blcssée et présentait une entaille proionde au dos de la niain 
gauchc. Le iiiiìle Mni l u i - i n h e  présentait une blessure aux reins, 
et  des poils arrachés à la liase de la queue, siir une surface de 
15 cniz. 

Ce niènie jour, le niiìlc Miii tenta d‘flargir son donininc vital 
en pénétrant dans la zone 13, juscp’au point B. I1 en chassa le 
mâle solitaire 310 Q la suite ct’un combat avec niorsures, mais sans 
blessures apparentes ; il éinit alors un << cri fort >> en B et rassein- 
bla sa bande cn CS. La feiiielle h l i  ne l’ayant pas suivi, hliii fit 
demi-tour et l’obligea à rejoindre le reste cle la bande par  dcs 
encerclements suivis de poursuites. C’est le lendeiiiain que le ni& 
Mm fit entendre pour la première fois son e cri fort >> complet. 
11 présenta d6soriiinis tous les attributs de la niaturité sociale et 
du mâle lcader >>. 

A partir de cl61iut janvier, le iiii‘ile Min fit ainsi périodique- 
ment le tour de In zone 13-ß en manifestant les comportements 
suivants : 
- Secouages de branches ( e  tree s11alting >>), sauts vigoureux 

(. jumping >>), hochcments de tete et lzaillenients (Hunkcler et al., 
19‘72 : 220). 
- Expositifin thorRco-abdominale, exhibition pénienne (le 

plus souvent sails érectioii) et parade latérale (oit l’animal se 
présente dc profil, la queue redressée en arc au-dessus dc la tête, 
à la inanikre du Singe vert, cf. Galat, 1975 ; GaIat et  Galat-Luong, 
1976). 
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- Enlission de cris forts en 13 et Z ((( cris de lcadcr >>, Gautier 
1 9 0 .  

Tous ces conlportcnlcnls forniaicnt des séqucnccs trks voi- 
sines de ccl ics obsc r v i ~ s  lors dcs rcncon tres intcr-groupcs dc 
Ccrcopillicciis cir1Ii iop.s  s c i b c t c r i s  dnns les zones ou I’espècc 6tuit 
netleiiiciit tcrritol*iulc (Galai, 19’75 ; G a l a t  et Galai-Luong, 10‘7Gj. 

Pendant cc ttc pi.riotlc d’affirmation clc la <( propriCt6 >> de 
son tcrritoire par ic nouveau iiihlc leader Mm, la prbscncc en 
13-R de so11 voisin, IC nitilc solitaire RIO, sc fit de plus cn plus rare 
et  son comportement paraissait traduire un état cl’inc~uiétude ccr- 
tain. Nous rciiiarcpCinics chcz lui une absence totale de toutes 
vocalisations, (les di.piacemcnts furtifs, lcnts et silencieus, une 
absencc clc coniporlcnicnts de jeu, un &tat d’alerte avec esplo- 
ration visuclle pcrniancntc. et une fuite immédiate et rapide a u s  
moindres Iiruits de branclies (provoqués par des écureuils par 
cseniplc) 011 aus cris d’alarine d'oiseaux OLI d’écureuils. 

Devant la répdiition des parades territoriales de MIII, Mo 
s’6loign:t finalcment de la zone litigieuse et vit maintenant dans 
Ia zone 1-1’7 oil scs comportements sont redevenus normaux. Ses 
passages en ß sont rarcs et brefs. 

Le comportenient territorial du niBle Mm a pu être déclench4 
exl,Criniciitalcnieiit par la suite par l‘introduction sur son ter- 
riloire ~ 1 ’ ~ i n  jeune Ccrcopiflrecus campbelli Zowei mhle allochtone 
Mn, maintenu au  1)out d’une laisse d‘environ 30 m de longueur. 
La pr6sence de cet firanger en traina immécliatement une réaction 
caracteristique de la part d u  miîle RIm. Celui-ci con in imp  pur 
chasser le niAlc solitaire RIO qui s’&fait rapproché pour jouer avec 
RIn, puis il enlrcprit une série de parades territoriales caraciéris- 
tiques (secouagcs de branches, sauts, etc.). Le mhle i\In attaché par 
sa laisse ne pouvant iuir, le iiiQle Mni pratiqua alors des manau-  
vres d’cnccrclement, n’interrompant scs parades que pour s’ali- 
menter et prendre un bref repos en milieu de journée. Tout au 
cours de cette csperience, le mhle ;\In1 pouvait s’élojgner h plus 
de 100 in des autres membres de SOR groupe. 

AU cours d’une seconde série d’expériences, nous avons fait 
entcndrc au ni31e Min les enregistrements de ses propres << cris 
forts >>, diffus& h partir de notre habitation. Les résultats varièrent 
avec l’heure de la journée : IC matin et le soir, alors que Mm se 
trouvait en Z ou en CS, la phonoréponse fut  iminédiate et répktée 
à chaque émission de l’enregistrement ; elle fut  parfois suivie 
d’une approche dans notre direction, suivie d’une sequence de 
comportements territoriaux. Au cours de la journke, seules ces 
deux dcrnibres réactions furcut olmrvt!es, en 1’ahsence de toute 
phonor6ponse. 

Le jeune rnhle adulte I \ h ,  ayant atteint sa pleine maturité 
sociale, assuine donc maintenant le << contrôle >> du groupe S. Ses 
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fortes rdactions agrcssivcs‘lors (IC la naissnncc d’enfants très pro- 
bablciiiont colicus par son prCd&xsseur le iii9c Ani, et les hlcs- 
sures graves iiifligdes :ius enfants et  B leurs iii&res, évoqucnt par 
ailleurs un possible infan ticiclc analoguc h celui hien &idid chez 
les langurs (voir CU particulier BIafLcr IIrcly, 19177), et également 
chez tlc noml~reus singes clc l’Ancien Ilonde (Angst et Thoinnicn, 
1977), les ccrcopill~i.c~ucs y compris (S truhsalccr, 1017í), et egale- 
nient chez les chirnpanz6s (Cooclall, 1Wí).  

CO NCLUSlOA’S 

Les observations rapportées ci-dessus suggèrent quatre 
conclusions : 

1. - Le ,x syndronie dépressif >> décrit par  Harlow et Suonii 
(1974) n’est certainenient pas tlétcriiiiné par les seules conditions 
défavorables dc la captivité. Les observations dc Jane van Lawick 
Goodall (1971) sur les chimpanzés de Gombe l’avaient déjà mon- 
tré. Toute situation frustrante grave peut le déclencher chez cles 
singes sauvages, n i h e  lcs Cercopithèques arboricoles. Dans notre 
cas, l’on peut très probahlenient incriminer les conséquences de 
braconnages ayant entrainé une modification grave et répétitive 
des structures démographiques et sociales du groupe. 

2. - #Bien que nous n’ayons pas observh directenient de 
comportements infanticides lors de la prise de contrôle du groupe 
S par le nouveau mâle hlñi,  lcs blessures observées, la mortalit4 
qui s’ensuivit et le départ de certaincs mères avec leurs enfants 
permettent de considérer cette Iiypothkse comme probable. 

3. - L’existence d’un comportement territorial véritable 
chez Cercopithecus campbelli lozuei est confirmée aussi bien par  
nos observations que par  nos expériences. 

4. - Ces observations ont égalenient des implications non 
négligeables quant à l’impact cles phénomènes de réorganisation 
sociale sur le cycle du virus de la fièvre jaune. En effet il appa- 
raît que des perturbations sociales causdes par  l’homme peuvent 
augmenter les échanges d’individus entre groupes sociaus diffé- 
rents, auparavant plus ou moins << fermés >>. Ce fut le cas pour le 
mâle Min et la femelle subaclulte en j anvier-février 1877, la femelle 
Mi et son enfant en décembre-janvier 1978, puis pour les deux 
femellcs adultes portant enfant en janvier-fkvrier 1W8. Ces échan- 
ges inter-groupes anorniaus peuvent donc facili ter l’entretien du 
cydc de transmission de la fièvre jaunc (Germain e¿ ui, sow 
presse). 
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New ohervations have hecn niade on the troop of hfona 
liionkeys previously siudicd at k \d i9pOd01111 ld ,  Ivory Coast, IQ’ BOLW- 
lière et  cil. (1969-70) ancl I-I~inkeIcr el tri. (19íZ). 

Following repeated poaching episodes, a young inale leader 
took ovcr the control of the residual troop in 1977. During this 
tallre over, thc ncw ~ n d c  1c:idcr bccaiiic very aggressive at the 
time thc fcrtiales gave birth (L\ugtist and Scpteitiber). All of tl1em 
were seriously hurt, togethcr mith thcir young infants which 
suhsec~ucntly dicti. Such a hchayiour suggest cleliberate infanti- 
cidc. 

A depressive syndrome has also lieen observed in a peri- 
pheral isolated subadult malc, jncluding auto-aggression. 
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